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ARRÊTÉ 

DU  PARLEMENT 

SÉANT  A TROYES.f 
Extrait  des  Regiflres  de  Troyes. 

Du  II  Septembre  1787. 

La  Cour,  tenant  confidération  fur 
rétat  des  Jufticiables  de  fon  refibrt  , 
après  avoir  prouvé  au  Roi  fon  refpeâ:, 
par  l’enrégiffrement  des  Lettres-Patentes 
qui  prorogent  â Troyes  fes  féances 
ordinaires  : 

Confidérant  que  lefdites  Lettres -Pa- 
tentes font  un  gage  de  la  follicitude 
dudit  Seigneur  Roi,  fur  la  diftribution 
de  la  juffice  qu’il  doit  k fès  Peuples 
niais  que  les  difpofitions  de  ees  Lettres 
fpnt  entièrement  iUufpires  j qu’on  nt 
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peut  juger  à Troyes  aucune  afFaîre;  que . 
des  obftacîes  infurmontables  éloignent 
les  Parties  & leur  Confeil;  que  les  de- 
mandes les  plus  eflentielles  font  diffé- 
rées; qu’ainfi  le  cours  de  la  juflice  eft 
interrompu  contre  i’intention  dudit  Sei- 
gneurR  oi , fans  que  fon  Parlement  puiffe 
efpérer  que  le  tems,  qui  n’a  fervi  qü’k 
démontrer  les  inconvéniens  de  la  tranf- 
lation  , apporte  aucuns  remedes  à une 
fituation  auffi  critique. 

A ARRÊTE  que  le  Premier  Préfident 
fe  tranfportera  fur -le -champ  près  1^ 
perfonne  dudit  Seigneur  Roi , à l’effet 
de  le  fupplier  de  pefer  dans  fa  juftice 
toute  l’importance  des  difficultés  que 
fon  Parlement  ne  fe  permet  que  d’in- 
diquçr  dans  le  préfçnt  Arrêté. 


